
Recherche scientifique

( à la manière de Jean d'Ormesson)

La réalité est si prodigieusement inépuisable qu'elle n'en finit jamais de déborder toutes les tentatives d'exploration et de renvoyer sans fin à autre chose. On marche toujours, on n'arrive jamais. Le chercheur scientifique est un grimpeur qui au faîte de chaque pic, découvre toujours d'autres sommets qui lui dérobent l'horizon et retrempent son courage.  Paul Valéry nous rappelle cette parole du  mathématicien Abel:  "On doit donner au problème une forme telle qu'il soit toujours possible de le résoudre".  La première joie du chercheur, c'est de résoudre un problème; sa deuxième joie, c'est de formuler un nouveau problème.  La recherche scientifique est une course éblouissante qui démonte tous les "Comment?" qui s'emboîtent en abîme, en laissant les "Pourquoi?" aux théologiens.

Il faut en finir avec  l'anecdote perverse du chercheur que l'on découvre loupe en main sous un lampadaire. "Aurais-tu perdu quelque chose ici ? lui demande-t-on. -  Non,  répond-il , mais ici il y a de la lumière!" La recherche n'est pas une réclamation d'objets perdus. Qui marche dans l'obscurité ne sait pas où il va; louons le chercheur qui marche dans  la lumière. 



















2
25

